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Dix meilleurs lauréats ont reçu le prix de l'excellence de l'année 2017
Célébration de l'entreprenariat des jeunes :

Le Togo depuis très long-
temps a pris le soin de mettre
en place une véritable poli-
tique de soutien et d'accom-
pagnement des jeunes  entre-
preneurs.  Nombreux sont  ces
jeunes qui ont su  saisir l'occa-
sion et qui se sont démarqués
à travers différents projets
instaurés par le biais du PRA-
DEB et du FAEIJ. Pour célébrer
ces jeunes entrepreneurs,  le
ministère du développement à
la base, de l'artisanat et de
l'emploi des jeunes  à organisé
le vendredi 16 mars dernier un
dîner de gala en leur honneur.
On notait la présence  de plu-
sieurs personnalités du pays à
cette rencontre. 

" Quelles stratégies pour
faire accroître son entreprise
" est le thème retenu par les
autorités pour célébrer les
10 meilleurs entrepreneurs

de l'année 2017.
A travers ce thème, plu-

sieurs opérateurs écono-
miques et chefs d'entreprises
ont saisi l'occasion pour pro-
diguer de sages  conseils aux
jeunes entrepreneurs qui ont
pris part à cette soirée. 

Il faut signaler que c'est un
travail de longue haleine que
ces jeunes ont su abattre

pour être sélectionnés parmi
les meilleurs. Grâce aux
orientations du Chef de
l'Etat, ils ont su mettre à pro-
fit les programmes comme
celui du PRADEB et du FAEIJ.

Notons que les lauréats de
cette soirée ont été classés en
deux catégories à savoir
ceux de " micro-entreprises "
et " petites et moyennes

entreprises ". 
Pour Mme Victoire

Tomégah-Dogbé, ministre du
développement à la base,  à
travers cette soirée de dîner,
le gouvernement compte en
faire autant dans le but de
promouvoir l'excellence et la
performance de la jeunesse
togolaise et surtout les inciter
à s'auto-employer pour un

meilleur devenir de tout un
chacun. 

Cette soirée qui a consacré
la célébration des jeunes
entrepreneurs est un signal
fort qui dénote de la volonté
du chef de l'Etat Faure
Gnassingbé qui a fait de
l'emploi de la jeunesse une
de ses priorités.

Junior  

L’assistance La ministre Victoire Dogbé remettant le premier prix de l’excellence

Les marcheurs professionnels
sont à l'œuvre pour renforcer la
mobilisation de leurs troupes.

Les récentes manifestations
ne portent  pas trop parce que
les zed men dans leur majorité
ont compris que cela leur fait
perdre que ne leur rapporte.
Malins,  certains d'entre eux
font brandir des drapelets à
l'effigie des différents partis
de l'opposition,  non pas pour
dire qu'ils sont militants, mais
beaucoup plus, pour se faire
accepter dans leurs mouve-
ments.

Pour les marches avortées

de cette semaine, les organisa-
teurs ont choisi d'approcher les
syndicats de moto taxi, afin de
se donner force de mobilisa-
tion. 

Avertis la plupart des syndi-
cats ont décliné l'offre. Mais on
ne sait jamais. Les différents
responsables de syndicats doi-
vent reprendre la main pour
sensibiliser davantage les
leurs. 

Le Togo a plus besoin de
travailler que de bloquer les
activités des uns et des autres,
source de liberté et de déve-
loppement de toute nation. 

Nouvelle opinion

Manifestations avortées :

Des manœuvres pour 
embarquer les zemidjan 

Des conducteurs de taxi-motos (zémidjan)
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La coalition respectueuse des engagements pris, le PNP dans l'hésitation
S'achemine-t-on vers le retrait du parti de Tikpi du groupe des 14 ?

Annulation des manifestations politiques des 20, 21, 22 et 24 mars prochain :

L'arrêt des travaux du dialo-
gue inter-togolais ne cesse de sus-
citer des d'interrogations. Le peu-
ple togolais qui, depuis l'ouvertu-
re des discussions, s'attendait à un
dénouement rapide et heureux
de la crise qui le secoue depuis
plusieurs mois, s'interroge et se
demande quelle sera l'issue du
dialogue qui finalement s'est
réduit au silence.

La semaine écoulée, la facili-
tation a repris son bâton de
pèlerin en écoutant les acteurs
afin de relancer les travaux. 

Une mission américaine serait
également rentrée dans le jeu.
C'est dire que les amis du Togo
ont envie de le revoir retrouver
ses marques qu'on lui reconnais-
sait hier. 

Pendant que les bonnes volon-
tés s'activent à retrouver la voie
idoine pour relancer les travaux
du dialogue en vue des solutions
sincères et pérennes ; la surprise
de tous a été grande de consta-
ter que les leaders de la coali-
tion se soient lancés dans la
logique de retourner à la rue.
Les arguments pêle-mêle font
état de ce que le gouvernement
ne respecterait pas certains
engagements. 

On évoque entre autres l'état
de siège qui continue de sévir
sur les villes de Mango, Bafilo et
Sokodé. On évoque également
d'autres détenus qui ne seraient
pas encore libérés. La question
reste et demeure en ce qui
concerne la bonne foi des uns et
des autres. L'opposition, sur ces
motifs s'est décidée à renouer
avec les marches contre toute
attente. 

D'aucuns pensaient que les
arguments entre temps lancés au
sujet de la bastonnade des
populations de Kparatao, rapi-
dement démentis par le gouver-
nement, consolidé dans sa posi-
tion par les notables et le chef
canton du village concerné
devrait permettre à l'opposition
de s'assagir puis,  tirer leçon.

C'est mal compter avec la
mauvaise foi de certains leaders
de la coalition qui ne jouissent
que par la rue et qui pensent
que le pouvoir dans un Etat
démocratique se trouve au bout
des marches. 

Le gouvernement, conscient et
convaincu que le dialogue
ouvert,  aboutirait et soulagerait
l'ensemble des Togolais n'entend

pas autoriser que les engage-
ments pris soient de si tôt violés
pendant que les uns et les autres
se battent pour relancer le dia-
logue au bout duquel,  se trouve
l'espoir d'une nation.

Le ministre de l'administration
territoriale et des collectivités
locales, après analyse du cour-
rier en ce sens envoyé par les
14 l'a jugé irrecevable en évo-
quant l'intérêt pour tous les
Togolais, d'attendre la relance
des travaux du dialogue inter
togolais au bout duquel on croit
et pense que des solutions salu-

taires sortiraient. 
Au nombre des 14, tour à

tour, les leaders de la coalition
dans leur ensemble ont entendu
raison sauf le PNP qui se sent
être lésé par cette décision du
gouvernement qui pourtant
devrait être salutaire pour tous. 

Comment comprendre que sur
les 14, il n'y ait que Tikpi
Atchadam et ses hommes qui
trouvent que,  respecter une
décision gouvernementale qui
de surcroit va dans l'intérêt de
tout un peuple est une entrave à
leur liberté.

Par rapport au discours que
le leader du PNP tient, on sent et
comprend aisément que des pis-
tes concordantes d'un divorce
entre ce parti et les 13 ne sont
plus objet de doute.

A entendre le leader du PNP
dire que si l'union qui en réalité
devrait donner la force à la
coalition doit être un rendez-
vous qui les affaiblit, il faut que
les uns et les autres réfléchissent
pour voir s'il faut avancer seul ou
avec le groupe. 

En plus, le leader lui-même et
toujours par la voie whatsapp,
canal de prédilection qu'il a
enseigné à ses militants se tord
de douleurs pour le fait que des
manifestations soient interdites
dans le respect strict d'un accord
signé pourtant par tous les pro-
tagonistes de la crise. Atchadam
n'a de cesse dans son discours
de consoler ses hommes dont il
dit être sûr qu'ils n'auront pas de
sommeil du fait de cette inter-
diction comme si les marches
étaient un job pour eux ou
mieux, une belle randonnée qui

fait de fortes entrées pécuniai-
res.

C'est désormais clair qu'au
PNP, on a du mal à respecter les
engagements pris ou mieux,
respecter l'autorité.

Quand on sait que le coup
que la  désobéissance de l'auto-
rité porte à une nation, on peut
comprendre l'objectif que pour-
suit ce parti. Rappelons que
régulièrement des militants de
ce parti se donnent le vilain luxe
de s'en prendre à quiconque ne
s'aligne pas derrière leur idéo-
logie et surtout quand celui-ci
est de la communauté Tem. 

C'est dommage qu'on ait
envie de bâtir une nation démo-
cratique et qu'au même moment,
on soit l'instigateur des ensei-
gnements de la désobéissance,
la violence, la culture de la
haine et de la vindicte populai-
re. C'est  également bien mal-
heureux que beaucoup qui ani-
ment la scène de ce parti ne
daignent appeler les leurs à la
raison. 

Tchagnao

Brigitte Adjamlagbo-Johnson                           Salifou Atchadam Tikpi

C'est la main dans la main que les Togolais doivent construire leur pays
bouder ou boycotter, on est vendu ou

mieux, on serait allé voir le pouvoir pour
des millions de francs CFA. 

Pour peu qu'on rentre dans un gouver-
nement, histoire d'être proche du pouvoir
pour mener à bien le combat et surtout
apporter sa touche pour la construction
du pays qui appelle tous à l'unisson, on
est taxé de tous les noms et on reste ce
pire des citoyens qui saboterait la lutte au
détriment de son ventre. 

Beaucoup de partis sont victimes de
cette culture qui a pris sources dans les
rangs de l'UFC d'hier. Elle a fait bonne
route cette culture. Elle est parvenue à la
chute de plusieurs partis. Le CAR de Me
Agboyibo en a payé les frais pour avoir
accepté la primature en 2006 et sa par-
ticipation au gouvernement. Les partis
comme la CPP de Edem Kodjo, la CDPA
de Léopold Gnininvi ainsi que d'autres
sont comptés au rang des éternels vendus,
ces traitres qui n'ont en vérité rien à ser-
vir au peuple, selon leurs détracteurs. 

Lors de l'accord des braves entre l'UFC
et le RPT, il n'a pas été surprenant de
constater  la même règle frapper le camp
de Gilclhrist. Les meneurs étaient les
mêmes et comme quoi, les mêmes causes
ont produit les mêmes effets. Fabre sur
ces fibres avec ses lieutenants ont choisi
rien que d'être des inconditionnels oppo-
sants, ceux-là qui ne doivent céder à quoi

que ce soit, même à  ce qui reste raison-
nable. 

C'est de bonne guerre, mais nous som-
mes en politique et on ne doit pas perdre
de vue que les mêmes actes qu'on pose
pour minimiser, salir et détruire nos vis-à-
vis, peuvent se tourner contre nous. Voilà,
la semaine dernière, les 14 en violation
des engagements pris par eux dans le
processus du dialogue ouvert ont souhaité
reprendre les rues. Suite au refus du gou-
vernement qui ne  voudrait pas que le
bordel revienne pendant que les uns et
les autres s'évertuent à nous aider à trou-
ver les solutions aux problèmes qui nous
divisent, la raison logiquement salutaire a
pris le dessus chez au moins  13 partis
dont l'ANC qui hier cultivait la désobéis-
sance civile, la défiance de l'autorité et
beaucoup d'actes inciviques pour se blan-
chir devant les populations, comme étant
le vrai des opposants. 

Cette fois-ci, les choses sont autrement
parce qu'il  y a un PNP qui est le pire de
ce que Fabre enseignait à ses militants.
Voilà qu'on le taxe lui-même de vendu,
de traitre, de tout et de rien pour la sim-
ple raison qu'il ait choisi de suivre une
logique qui protège le processus du dia-
logue et surtout les intérêts de ce peuple
dont il se réclame et qu'il rêve comme tous
les autres de gouverner un jour. 

Il est temps désormais que les uns et les
autres comprennent surtout au rang de

l'opposition, qu'en toute lutte démocra-
tique, on ne doit pas utiliser des méthodes
méchantes imbues  de fibres de dénigre-
ment sans fondement aucun pour se faire
passer pour de bons devant les militants. 

Au demeurant, la position des 13 de la
coalition est salutaire et ne souffre d'au-
cun grain d'irresponsabilité. Elle est en
fait le début d'une sagesse qui donne
force aux institutions. 

Ceux qui pensent comme l'a laissé
entendre le leader du PNP Tikpi
Atchadam qui appelait les siens à explo-
rer les pistes d'un retrait de la coalition
pour le fait que cette dernière a décidé
de respecter la position de l'autorité, sont
dans un rôle qui tournerait contre eux-
mêmes demain. Le Togo est à nous tous et
personne n'a le droit d'enseigner l'insolen-
ce, la violence, l'incivisme et la désobéis-
sance aux citoyens. 

Un Etat démocratique, ça se construit
sur des vertus qui doivent former, éduquer
et mettre les populations dans le bain des
normes orthodoxes. La politique, c'est un
jeu et tous ceux qui s'y invitent doivent
faire l'effort de connaître tous les
contours et s'y adapter. La politique, c'est
un jeu et tous ceux qui s'y invitent doivent
faire l'effort de connaître tous les
contours et s'y adapter. C'est en effet
main dans la main que les togolais de tout
bord doivent pouvoir construire leur pays. 

Tchagnao

Editorial
Suite de la UNE
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La politique est un jeu, mais
tous les faux pas se paient sans
complaisance. Le temps règle
toujours ses comptes à tout
homme politique qui prétend
appuyer sa force rien que sur la
ruse et les coups bas contre les
adversaires de tout bord. 

Le chef de file de l'opposi-
tion, entre temps grande
vedette de l'opposition, se
retrouve aujourd'hui en difficul-
té. Il ne se passe plus de semai-
ne sans que des tirs groupés ne
s'attaquent à sa personne l'ac-
cusant de vouloir trahir l'oppo-
sition regroupée dans une
coalition nommée Groupe des
14. Pour la plupart du temps,
les accusations portées contre
lui sont suivies de détails et de
démonstrations difficiles à nier.
Ce qui fait que le plus souvent,
l'accusé se réduit au silence. Il
se dit même que dans son pro-
pre camp, on ne lui fait plus
beaucoup confiance sauf ces
plus proches collaborateurs
avec qui il serait en complicité. 

L'affaire qui éclabousse à
nouveau Jean-Pierre Fabre et
défraye la chronique depuis
hier sur les réseaux sociaux se
trouve être une affaire de tra-

hison en vue. On accuse le chef
de file de l'opposition et le
No1 de l'ANC de vouloir
saborder la lutte du Groupe
des 14 contre de l'argent, une
sorte de corruption pour casser
la lutte. 

En effet, la coalition des 14
partis politiques de l'opposi-
tion prévoit reprendre les
manifestations de rue pour
quatre jours  à partir du 21
mars prochain. Une note d'in-
formation a été adressée au
gouvernement à cet effet.
Malheureusement, le gouver-
nement vient d'interdire les
prochaines marches que pré-

voit l'opposition. La raison évo-
quée fait allusion à une clause
entre la facilitation et la classe
politique togolaise dans son
ensemble. Pour rappel, il était
dit que chaque partie impli-
quée dans la crise suspende les
marches pendant que les dis-
cussions sont en cours. Le gou-
vernement dit ne pas vouloir
cautionner la violation de cette
clause en donner son ok à ces
manifestations de l'opposition
par respect au Président gha-
néen, facilitateur désigné par
la CEDEAO dans la crise togo-
laise. 

Mais sur les réseaux sociaux

et au sein de la population,
l'information qui circule
condamne plutôt Jean-Pierre
Fabre qui aurait pris de l'ar-
gent pour que la marche de
l'opposition ne tienne plus. Il se
dit en plus que Jean-Pierre
Fabre et son parti ne sont pas
partants pour la reprise des
marches et donc complices de
la démarche du gouvernement
interdisant ces marches. Les
mêmes informations vont plus
loin en alléguant que Jean-
Pierre Fabre serait plus préoc-
cupé par les élections en pré-
paration auxquelles il a envie
de participer. Ce serait donc la
raison pour laquelle celui-ci
préfère que les marches et
même le dialogue prennent fin.

Fabre est même accusé d'a-
voir unilatéralement conclu
avec la facilitation l'arrêt des
marches lors des discussions. 

Par le passé, le même chef
de file de l'opposition a été
accusé d'avoir pris des contacts
à l'insu de ses pairs du GF14.
Des informations concernant sa
participation aux élections de
2015  ont  également circulé.
Ces dernières le prennent pour
traitre pour plusieurs raisons
qu'il ne faut plus étaler ici.

Voilà comment le jeu utilisé
par Jean-Pierre Fabre lui-
même pour griller ses adver-
saires d'hier vient être utilisé
contre lui aujourd'hui. 

Hier c'était Me Agboyibo.
Toutes les occasions étaient
bonnes pour le discréditer, lui
et son parti, CAR. Cela a com-
mencé au temps De l'UFC
quand l'ANC n'était pas encore
née. Les guerres de communi-
qués défrayaient la chronique
entre le CAR et l'UFC à l'é-
poque. Derrière, se trouvaient
évidemment les lieutenants de
Gilchrist. Tout leader de l'op-
position qui osait parler  de
dialogue  était  peint comme
un traitre. Et les artisans de
cette méthode funeste n'étaient
personne d'autres que Jean-
Pierre Fabre et ses comparses.

Le président national de
l'UFC, Gilchrist Olympio n'a
pas échappé à ce coup, et ce
sont ses propres hommes de
lutte d'hier qui le lui ont bien
servi. Sa politique d'avoir opté
pour la voie du dialogue avec
le régime lui a couté sa mort
politique qui l'a aujourd'hui
définitivement enterré.

Ironie du sort, c'est ce même

La semaine qui débute aujour-
d'hui est surchargée de mots d'or-
dre de grèves aussi bien multiples
que confuses. Au départ, seuls les
enseignants étaient dans les hosti-
lités avec le gouvernement pour
des revendications concernant les
primes et le statut particulier de
l'enseignement.

Les agents du ministère de la
fonction publique sont rentrés
dans la danse il y a plusieurs
mois déjà. Mais, curieusement,
tout porte à croire que ces fonc-
tionnaires du ministère de la
Fonction Publique en grève sont
épuisés dans leur mouvement de
revendication puisqu'ils ont fini
par arrêter la grève sans satis-
faction. Echec ou recul ?
Personne ne saurait donner avec
précision la bonne réponse.

Au fur et à mesure que la
CSET avance dans ces mouve-
ments de grève, il se constate
que beaucoup d'autres organi-
sations syndicales font chorus.
C'est ainsi que cette semaine, la
Synergie des Travailleurs du

Togo (STT) lance une grève de 5
jours pour non seulement exiger
la libération des enseignants
arrêtés la semaine dernières et
exprimer le mécontentement
des travailleurs, mais aussi pour
revendiquer la satisfaction des
points contenus sur sa platefor-
mes originelle. Il faut bien rap-
peler que sur sa plateforme, la
STT entend prendre en charge
les revendications de chaque
secteur. 

La Fédération  des Syndicats

de l'Education Nationale du
Togo (FESEN) va également à
une grève de quatre jours cette
semaine à compter de demain
mardi. Le SYNPHOT, un autre
syndicat des agents de la santé
a lui aussi déposé un mot d'ord-
re de grève cette semaine pour
des revendications propres au
secteur de la santé.

La Coordination des
Syndicats de l'Education du Togo
pour sa part continue son petit
bonhomme de chemin dans ses

mouvements de revendication
depuis la rentrée. Un protocole
d'accord est promis dans les tout
prochains jours. Mais cela n'a
pas empêché la CSET de conti-
nuer la grève cette semaine
encore à cause des événements
survenus la semaine dernière à
propos des enseignants arrêtés.

Mais dans  toute cette caco-
phonie il y a une chose qui
parait assez curieuse. Le SYN-
PHOT tout comme la FESEN sont
inclus dans la STT dont la plate-

L'effet de boomerang politique se retourne contre l'ANC :

Cacophonie dans les mouvements de revendications sociales :

Des grèves en cascade à l'allure d'une compétition syndicale

Jean-Pierre Fabre

Dr Gilbert Tsolenyanu (SYNPHOT)                            Nadou O. Lawson (STT)                           Asu Atcha (CSET)      

Jean-Pierre Fabre périt par l'épée qu'il a utilisée contre les autres

forme revendicative prend déjà
en compte leurs  préoccupa-
tions. On se demande au finish
si les grèves sont devenues un
objet de compétitions dans le
monde du travail au Togo. Et
face à toute cette complexité, il
devient très difficile au gouver-
nement de trouver la solution
qu'il faut.

Appo

Suite à  la page 7 
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Le HCRRUN démarre le processus avec Lomé-
Commune et ses environs demain mardi

Indemnisation des victimes non vulnérables de 2005 :

Cette étape prendra en
compte  les victimes non-vulné-
rables du pool 3 à savoir
Lomé-Commune et ses envi-
rons. Pour ce qui sont concerné
par cette étape, le HCCRUN
prie tout un chacun de consul-
ter  la liste qui a été publié
dans le quotidien national
Togo-Presse, dans des jour-

naux privés et également affi-
chée au siège de l'Institution
sise à la Cité OUA. 

Le HCRRUN rappel égale-
ment qu'ils pourront aussi
consulter cette liste par l'inter-
médiaire de son site web :
hcrrun-tg.org. Pour ces victimes
ou leurs ayants-droits, le
HCRRUN les demande de se

munir de pièces d'identité en
cours de validité, notamment
d'un passeport, d'une carte

nationale d'identité, d'une
carte d'électeur ou d'un permis
de conduire, afin de bénéficier

de leurs indemnisations selon le
quota fixé par la CVJR
(Commission Vérité Justice et
Réconciliation). Rappelons qu'à
cette étape, sur les 137 victi-
mes identifiées, 96 ont été
effectivement prises en charge,
auxquelles se sont ajoutées 11
victimes dites spéciales. 

En tout ce sont 107 victimes
que le HCRRUN a prises en
charge psycho-médicalement
sur un total de 148.

Kodjovi

La table d’honneur

Ont pris part à cette rencon-
tre d'échanges et d'informa-
tions, des représentants de la
Caisse Nationale de Sécurité
Sociale, de la Caisse de
Retraite du Togo,  plusieurs cen-
trales syndicales et des prési-
dents des associations de
retraités.

La couverture santé universel-
le apparaît comme le premier
élément du socle de la protec-
tion sociale. D'où le besoin d'é-
tendre la couverture maladie
au-delà des 320 000 bénéfi-

ciaires actuellement.  Cette nou-
velle couverture maladie selon
Myriam Dossou,  Directrice
Générale de l'INAM va concer-
ner les  Veuves et veufs, les
orphelins des assurés décédés,
les secondes épouses des per-
sonnes  déjà bénéficiaires des
services de l'INAM, les enfants
supplémentaires  dont la taille
de ménage dépasse 4 enfants. 

Les enfants de plus de 21 ans
devront aussi continuer à béné-
ficier de la prise en charge jus-
qu'à l'âge de 26 ans. 

Aujourd'hui cette décision
prise par  l'INAM prouve à suf-
fisance que les premiers
responsables de l'institution
veulent rester dans la dyna-
mique du mandat social du
Président de la République.

Une dynamique qu'ils jugent non
exclusive mais plutôt inclusive.
Car au démarrage de leur acti-
vité c'était avec un régime qui
couvrait 06 personnes à savoir
l'assureur principal, sa conjointe
ou son conjoint et 4 enfants

bénéficiaires. Mais après une
longue une réflexion suite à la
demande de la plupart des
assurés en particulier des
retraités et des actifs, l'INAM
décide enfin  d'intégrer la plu-
part des exclus du régime dans
le système de la couverture
maladie. 

Pour  Myriam Dossou, d'aucun
dirons que c'est une nouvelle
réforme que l'INAM est en train
d'entreprendre mais elle clari-
fie la lanterne qu'elle ne dira
pas une réforme mais plutôt un
processus d'écoute permanente
de recherche de solutions et
d'inclusion sociale prôner par le
Chef de l'Etat.

Agbé

Protection sociale inclusive :

L'INAM veut s'étendre aux exclus du système

La table d’honneur

Six ans après la création de l'Institut National d'Assurance Maladie
(INAM), les exclus du système bénéficieront eux aussi d'une couverture
maladie. L'annonce a été faite le 16 mars dernier par les premiers
responsables à l'issue d'une séance d'échanges et d'information à l'en-
droit de ses assurés. 

Le Haut-Commissariat à la Réconciliation et au Renforcement de
l'Unité Nationale (HCRRUN) à travers son site web, a annoncé
qu'après  les étapes de prise en charge des victimes vulnérables,
débutera à partir de demain mardi 20 mars 2018 l'étape  d'indem-
nisation  des victimes non vulnérables  de 2005.

Le chef  de la diplomatie
togolaise Robert Dussey, est en
visite officielle depuis jeudi en
Namibie. A son arrivée pour une
visite de 96 heures, il a été reçu
à Windhoek la capitale
Namibienne par le président
Hage Geingob.

Les échanges ont porté sur le
développement de la coopé-
ration politique et économique.
Les deux hommes ont égale-
ment parlé des moyens de ren-
forcer les consultations entre la
CEDEAO, actuellement prési-
dée par le Togo, et la SADC. 

Le Prof Robert Dussey a
également signé avec son
homologue Netumbo Nandi-
Ndaitwah un mémorandum
d'entente sur les consultations

politiques et diplomatiques
entre les deux pays.

Les deux diplomates ont
réaffirmé leur volonté d'accé-
lérer la mise en place de la
Commission mixte susceptible

de faciliter des rencontres
périodiques des experts du
Togo et de Namibie.
Rappelons que le président
Faure Gnassingbé s'était rendu
en Namibie en 2012.

La coopération à venir entre
le Togo et la Namibie porte sur
les secteurs de la formation
l'environnement, du tourisme,
de l'agriculture, de l'eau, des
travaux publics, des transports,

de l'industrialisation, du com-
merce, du développement des
petites et moyennes entreprises
et de l'éducation.

Lomé et Windhoek ont enfin
convenu de la signature pro-
chaine d'un accord Open sky
afin de faciliter les liaisons
aériennes.

La Namibie dispose de son
propre pavillon, Air Namibia.
La compagnie opère 2 Airbus
A330-200, 4 Airbus A319 et 4
Embraer sur des routes africai-
nes (Afrique australe, Accra,
Lagos) et vers Frankfurt
(Allemagne).

De son côté, Lomé est la
base de la compagnie régio-
nale Asky.

La Rédaction

Visite du chef de la diplomatie togolaise à Windhoek :

Le Togo et la Namibie renforcent leur relation d'amitié et de coopération

Le ministre Dussey et son homologue namibienne...               ...Ici avec le président namibien, Hage Geingob.
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La cérémonie était donc
consacrée à l'installation des
comités cantonaux dans les
13 cantons et de base dans
les différents villages de la
préfecture ainsi que les dif-
férentes zones de la commu-
ne.

UNIR toujours vivant à
Tchaoudjo

Nouveau départ en force
depuis le samedi dernier du
parti UNIR dans la préfectu-
re de Tchaoudjo.  Finalement
le militantisme des certains
fils du milieu l'a remporté sur
les prédicateurs de détrac-
teurs qui ont vite fait d'enter-
rer plus vite ce parti dans la
localité à cause de la situa-
tion sociopolitique actuelle

quelque peu confuse. Les
pourfendeurs auront eu tort
de vite signer la mort de ce
parti qui reste vivant dans
cette préfecture. Et pour
cause, c'est avec une grande
mobilisation dans l'allégres-
se, un message symbolique
mais très fort que les popu-
lations de la préfecture de
Tchaoudjo ont lancé au
monde entier le samedi der-
nier. 

Elles ont assisté à l'installa-
tion du comité préfectoral et
du comité communal, les
deux plus hautes représenta-
tions du parti dans la pré-
fecture et de la commune.
Ces deux comités seront
aidés au niveau des cantons
et des villages par des comi-

tés qu'ils ont installés à leur
tour au lendemain de cette
cérémonie officielle.

Il s'agit des comités canto-
naux dans chacun des 13
cantons de la préfecture et
des comités de base dans
chaque village. Désormais le
travail de terrain de mobili-
sation de promotion des
idéaux du parti incombe à
ces structures de base. 

Cet évènement  loin de

laisser indifférent, véhicule
désormais un message très
important. En effet, à travers
cette mobilisation inattendue,
les milliers de partisans et
sympathisants du parti UNIR
ont prouvé qu'ils restent cont-
re vents et marrées attachés
aux valeurs cardinales du
parti et de son président
Faure Gnassingbé. 

Ils ont répondu massive-
ment présents à la cérémonie

officielle d'installation des
comités. Ce qui prouve à suf-
fisance que malgré les cam-
pagnes d'intoxications
orchestrées par les oiseaux
de mauvais augure, UNIR est
bien en place dans cette
préfecture avec la ferme
volonté de remporter les
échéances électorales à
venir.

La Rédaction

Installation des  comités préfectoraux, communaux, cantonaux et de base :

UNIR se régénère à Tchaoudjo

Le nouveau bureau deUNIR-Tchaoudjo

Ancienne colonie alleman-
de, le Togo reste comme le
Cameroun toujours gravé
dans l'esprit des Allemands.
D'ailleurs les nombreux pro-
jets financés ou appuyés par
l'ancienne métropole en dis-
ent long sur l'amour que
continuent d'avoir les
Allemands envers notre pays.

D'entre les époques colo-
niales et aujourd'hui, le Togo
a connu beaucoup de méta-
morphoses de tous les
niveaux. Si certaines réalités
sont connues par
l'Allemagne, il n'est pas éta-
bli qu'elle maitrise tous les
domaines, malgré la présen-
ce effective d'une diaspora
togolaise très forte dans
presque toutes les villes alle-
mandes. 

L'ambassadeur du Togo
son Excellence Bayedze

Kodjo sait et comprend qu'il
faut permettre aux jeunes
générations allemandes de
connaître l'histoire d'une
colonie chère à leur patrie,
la " musterland " des bonnes
époques. Il faut que les
apprenants découvrent ce

beau petit rectangle qui
comporte d'importants sites
touristiques qui attirent abso-
lument. Pour ce faire, il a
choisi de lancer le Togo aux
apprenants et surtout aux
jeunes d'un lycée afin que
par  eux, le maximum de

gens soient informé sur les
grandes opportunités que
regorge le Togo dans tous
les sens et les domaines. 

Une rencontre d'échange
et de présentation a donc eu
lieu avec les élèves de la
classe de seconde de l'école
Gerhard-Rohlfs-Oberschule
de Brême en présence de
l'ambassadeur et  d'une

délégation du ministère du
tourisme qui a pris part au
salon du tourisme qui venait
de fermer ses portes.

Cette rencontre a été pos-
sible grâce à la volonté et
au patriotisme d'un digne fils
du pays Eklou Kodjo ATTO-
HOUN professeur de mathé-
matiques dans ladite école.

Nouvelle Opinion

L'ambassadeur Bayedze Komi Dagoh veut 
faire connaitre le Togo aux apprenants

Allemagne :

Photo de famille

La préfecture de Tchaoudjo a depuis le weekend dernier ses
structures de base. La cérémonie d'installation des comités
préfectoraux, communaux, cantonaux et de base a eu lieu le
samedi 17 mars dernier à l'hôtel central de Sokodé en présen-
ce des cadres de la préfecture ainsi que des autorités adminis-
tratives, traditionnelles et religieuses. La population a aussi
répondu massivement à cet appel patriotique des responsables
du parti Union pour la République.
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ACTUALITÉ

Economie : La BID et le Togo renforcent
leur relation économique à Djeddah 

Environ 11 milliards FCFA pour
renforcer le secteur de la micro
finance togolaise 

La Banque Islamique de
Développement (BID) à travers
deux accords de prêt d'un mon-
tant global de 20 millions $ (envi-
ron 11 milliards FCFA) va renfor-
cer le secteur de la micro finance
togolaise.L'accord est intervenu
entre le ministre de l'Economie et
des Finances Sani Yaya et le pré-
sident de la BID, Dr Bandar
Mohamed Hamza Hajjar à
Djeddah, en Arabie saoudite le
14 mars.

Les deux enveloppes serviront
à financer le projet d'appui à la
micro finance au Togo, qui vise à
améliorer l'inclusion financière
des populations, instrument effi-
cace de réduction de la pauvre-
té, ainsi qu'à renforcer la résilien-
ce des bénéficiaires, aux chocs
socioéconomiques et climatiques.

Concrètement, ce projet devrait
améliorer les conditions de vie
des couches très vulnérables et
créer des emplois.

Le premier prêt environ 5,5
milliards de FCFA accordé par  le
Fonds de solidarité islamique
pour le développement (FSID),
sera destiné à financer en priori-
té, avec des conditions avanta-
geuses, les 28 pays membres de
la BID les moins avancés, afin d'é-
radiquer la pauvreté. Le deuxiè-

me portefeuille, porte sur
un crédit d'environ 6,45
milliards FCFA.

Sani Yaya a remercié la
BID pour ses soutiens et
appuis multiformes en
faveur du développement
inclusif pour l'amélioration
des conditions de vie des
populations. 

Concernant l'annulation
de financement de trois
projets qui a fait couler

d'encre sur les médias togolais,
Bandar Mohamed Hamza Hajjar
a tenu à préciser que cette mesu-
re ne concernait pas que le Togo
mais tous les pays membres de la
BID dont le taux de consommation
est ressorti faible sur les crédits
accordés. Une stratégie qui per-
met à la Banque de conserver
une note AAA auprès des agen-
ces de notation. 

Source : horizon news.net

Journées Portes Ouvertes  de la SEGUCE Togo: 

Le public désormais imprégné des réalités de l'institution 

Le ministre Sani Yay et d e Président de la BID

Après trois jours d'intenses
activités, les rideaux  de la pre-
mière édition des Journées
Portes Ouvertes de la SEGUCE-
Togo sont tombés le jeudi 15
mars dernier au siège de l'insti-
tution. initié par les premiers
responsables en collaboration
avec le  ministère du commerce
et de la promotion du secteur
privé, cette première édition a
permis aux acteurs du commer-
ce intérieur et extérieur, ainsi
qu'au public de s'approprier les
contours du guichet unique et
de lever les équivoques. 

Le décor de ces Journées
Portes Ouvertes a été planté
par une cérémonie d'ouverture
marquée par la présence du
ministre de l'industrie et du tou-
risme, IHOU Attigbé, représen-
tant sa collègue du commerce
et de la promotion du secteur
privé, du  Président de la
Chambre d'Industrie et du
Commerce du Togo, du
Directeur Général du Port

Autonome de Lomé (PAL), du
Commissaire Général par inté-
rim de l'Office Togolais des
Recettes (0TR), du Directeur
Général de SEGUCE-Togo et
d'autres acteurs du commerce
extérieur.

Durant trois jours, la SEGU-
CE-Togo, s'est rendu plus visi-
ble avec la présentation de ses
activités aux visiteurs, ainsi que
le fonctionnement du Guichet
Unique pour le Commerce
Extérieur (GUCE). Nombreux
sont ceux qui ont fait le dépla-
cement vers les locaux de

SEGUCE-Togo pour vivre et
toucher du doigt les réalités de
cette institution. Au rang des
visiteurs figurait : les commis-
sionnaires agréés en douane,
les importateurs et exporta-
teurs, les étudiants de la filière
Transports et logistique, et
commerce international ainsi
que de certains Etablissements
privés de la capitale. Les dis-
cussions et échanges ont porté

sur la fiabilité du Guichet
Unique pour le Commerce
Extérieur, et les avantages
qu'offre la plateforme vis-à-
vis des  commissionnaires
agrées en douane. 

Signalons qu'au cours de ces
JPO, l'équipe de SEGUCE-
Togo n'a pas manqué de pré-
senter au public les différents
rôles que joue SEGUCE-Togo
dans l'amélioration du climat
des affaires. Ses rôles passent
par l'accélération du temps de
passage, le payement en point
unique avec des avantages,
notamment, la réduction des
déplacements l'instauration
d'un environnement favorable
à la compétitivité des opéra-
teurs économiques du port, de
l'aéroport, et des postes fron-
tières terrestres. 

La prévision d'escale, l'an-
nonce de la marchandise, l'ar-
rivée du navire, le constat de
déchargement, le bon à déliv-
rer commercial, la déclaration
en douane, l'émission des fac-

L'effet de boomerang politique se retourne contre l'ANC :

Jean-Pierre Fabre périt
par l'épée qu'il a utilisée

contre les autres
Fabre qui, visiblement prêt
pour le dialogue aujourd'hui,
essuie le revers de la médaille.
Mais le plus grave chez lui est
qu'il est très mal tombé à l'ère
des Tics hautement dévelop-
pées où toute information par-
court la planète à la seconde. 

Le chef de file de l'opposi-
tion est-il arrivé au crépuscule
de ses vieilles gloires poli-

tiques ? Tout porte à croire que
c'est une évidence. Il suffit de
faire une enquête sur le nomb-
re de manifestants qu'il peine
à mobiliser à Bè Kpota pour
s'en rendre compte. L'effet de
boomerang a effectivement eu
raison de l'opposant togolais
reconnu par le passé comme le
plus radical.

Apo 

Suite de la page 4

tures, l'identification du
transporteur et le bon à sortir
ont également fait objet d'é-
change. 

Grâce à ce rôle remarqua-
ble que joue SEGUCE-Togo
dans l'amélioration du climat
des affaires, le Port Autonome
de Lomé selon une étude réali-
sé sur le temps de séjour des
marchandises, il ressort selon
l'équipe de SEGUCE -Togo
que le Togo détient de nos
jours le record du temps de
séjour des marchandises
parmi cinq (5) ports à savoir
les ports d'Abidjan, de Téma,
de Lomé, de Cotonou et
d'Apapa. 

Ce temps de séjour va de 9
jours en 2017, contre 11 à 22
jours pour les autres ports.
C'est une nette progression
selon eux  par rapport aux
années précédentes où la
moyenne fluctuait entre 12 et
13 jours. Ces réformes ont per-
mis, ces dernières années, au
Togo  de faire des bons signi-
ficatifs aux classements Doing
business avec une progression
au niveau  des indices de per-
formance logistique et de com-
merce transfrontalier de la
Banque Mondiale. 

En 2017, par exemple, le

Togo a gagné 10 places au
niveau de l'indice de commer-
ce transfrontalier (117 e en
2017 contre 127e en 2016). Il
en va de même de l'indice de
performance logistique où le
Togo a progressé  de 47 pla-
ces en 2016 (92e en 2016
contre 139e en 2014). 

Pour l'équipe, d'autres défis
restent cependant encore à
relever. C'est dans cette per-
spective que SEGUCE-Togo
travaille d'arrache pied à inté-
grer plus de structures au
document de frais unique et à
améliorer les fonctionnalités du
système pour répondre aux
besoins des acteurs. 

En somme, notons que la
tenue de ces JPO qui se sont
déroulées du 13 au 15 mars
2017 a été un succès pour les
organisateurs d'une part et
d'autre part pour les visiteurs
surtout qui ont profité de la cir-
constance pour se familiariser
avec les réalités de l'institution,
non seulement comme plate-
forme électronique destinée
aux activités du commerce
extérieur mais aussi comme
outil de services des importa-
teurs, des exportateurs et des
opérateurs économiques.

Elom

Une veu de l’assistance à l’ouverture des JPO                                          Le DG de SEGUCE-TOGO lors de son allocution

Les étudiants en transports et logistiques lors des travaux
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